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Avant-propos


Lorsque j'ai entrepris l'idée d'écrire cet appel, j'ai pensé à la France. J'ai constaté avec douleur l'état déplorable dans lequel elle se trouve. Je déplore chaque jour la situation dans laquelle se trouve la majorité présidentielle, sans doute la plus désunie de toute la Ve République. Mais, l'opposition que l'UMP est censée assurer n'est pas au rendez-vous à cause d'un problème de leadership flagrant qu'aucune personnalité autre que Nicolas Sarkozy ne peut combler. Aucune personnalité politique de droite ne sait autant mobiliser et rassembler les masses de militants derrière lui. Cet appel en est l'exemple même! Quel homme politique de droite comme de gauche, aujourd'hui, pourrait se targuer d'avoir derrière lui un mouvement énergique (La Droite forte), des dizaines d'associations, de groupes sur les réseaux sociaux, et des appels oraux comme écrits appelant à son retour? La vérité, c'est que les Français ont eu de la chance d'avoir Nicolas Sarkozy comme Président. Il est un des rares à avoir tant aimé et tant compris notre pays. Si j'ai écrit ce livre, c'est pour rappeler tout ce qu'il a accompli pour nous. Oui, j'en suis convaincu, si cet appel passe de main en main nous prouverons à tous ceux qui ont voulu résumer 5 ans d'action en un simple épisode du “Fouquet's” ou du “casse-toi pauvre con” qu'ils se trompent.


J'ai donc souhaité que cet appel se présente sous la forme de l'interpellation directe, telle une lettre ouverte afin de le convaincre de se présenter à l'élection présidentielle de 2017.


Bien sûr, Nicolas Sarkozy n'a jamais quitté la sphère publique, il est resté pendant des mois attentif aux problèmes qu'endurent les Français, on peut donc penser que lui demander de revenir est inutile. Pourtant, l'intention première de mon essai est de rappeler son vrai bilan, loin des caricatures. Enfin, j'ai également pensé que l'avis d'un jeune qui a commencé à observer le dernier quinquennat à 12 ans et qui a désormais 19 ans pourrait être intéressant.


Bonne lecture!


Maxence Trinquet




Monsieur le Président,


Qui ne se souvient pas de ce triste soir du 6 mai 2012, de ce beau discours empreint de dignité, plein de paix et d'espérance? Qui ne se souvient pas de vos derniers mots, loin du vulgaire sentiment de remords, nous appelant à penser avant tout à « quelque chose de plus grand que nous, la France »?


Qui ne se souvient pas de cette image de vous, partant, derrière des dizaines de drapeaux français, tous plus agités les uns que les autres, sous les chaleureux « Merci » répétés par les fervents militants présents. Vous laissiez un pupitre vide, avec l'inscription « La France forte ». En vérité, c'est la France forte elle-même que vous laissiez! En effet, la France est depuis ce jour, orpheline.


Alors que ce désarroi se manifeste chaque jour davantage par les innombrables renoncements de votre successeur à la tête de la France, ainsi que par son manque d'autorité, de vision et de pragmatisme face à ses responsabilités qu'il a souvent nié avant d'être élu, la question de votre retour dans la vie politique active au service de notre pays est inéluctable.


Pendant plusieurs mois, vous avez fait le choix de vous tenir éloigné de la “petite actualité politique”, mais néanmoins de rester attentif aux problèmes qu'endure la France. Je souhaite donc, le temps de cette lettre, vous rappeler ce que vous avez fait pour notre beau pays.




Un Président réformateur et visionnaire.


L'énergie est sans doute l'adjectif qui vous caractérise le mieux, et votre plus grand mérite est de l'avoir employé pendant votre mandat, car il est vrai que peu de chefs d'Etat peuvent se vanter d'avoir fait voter pas moins 240 lois en seulement 5 ans, soit une par semaine!


Dès le jour de votre investiture vous aviez donné le ton en vous rendant à Berlin pour y rencontrer Angela Merkel. L'accolade du premier Président français n'ayant pas connu la guerre avec la représentante du peuple allemand fut un grand symbole. Ce soir là, après 25 années d'immobilisme, et sous le signe du dynamisme, la France retrouvait sa place sur la scène internationale. Mais après les signes d'amitié, vinrent les sujets d'actualité, « pas de temps à perdre »! Ce soir là vous évoquiez avec la Chancelière le « dossier EADS », affaire sensible à l'époque car cette entreprise, symbole de l'Union économique européenne était au bord de la faillite, et voyait par le même temps ses dirigeants suspectés de fraude. Cette affaire avait animé pendant des semaines, les débats pendant la campagne présidentielle, il était donc nécessaire de s'y atteler. Ce que vous avez fait!


Autre sujet abordé avec la Chancelière, la préparation du très important Conseil de l'Union européenne qui allait se tenir un mois après avec pour principale préoccupation la modification du Traité de fonctionnement européen, qui deviendra le Traité de Lisbonne, et l'entrée de Malte et Chypre dans l'Union économique et monétaire, la zone euro.


Puis, vous parlèrent également du Sommet du G8 qui allait se dérouler en Allemagne trois semaines plus tard à Heiligendamm. Le trente-troisième de l'histoire et votre premier en tant que Président, avec pour ordre du jour le« développement durable » et « l'Afrique ».


Quelques minutes après avoir franchi le sol berlinois, vous fîtes une conférence bilatérale avec madame Merkel au cours de laquelle vous déclariez « La politique de la France telle que je la conçois, ne sera pas marquée du sceau de l'attentisme, ni en matière de politique intérieure, ni en matière de politique européenne, ni en matière de politique étrangère ». Nous l'avions compris, rien n'allait plus être comme avant!


Le lendemain vous formiez le gouvernement avec François Fillon. Passer d'homme politique à homme d'Etat cela ne s'improvise pas, cette transition est parfois très longue car il ne suffit pas d'être simplement élu par le peuple au suffrage universel direct. C'est pourquoi tant d'hommes échouent en ayant considéré que l'élection était une fin alors qu'elle n'est que point de départ. Sans doute, parmi les valeurs cardinales qu'il faut posséder pour se montrer digne cette charge, il y a l'abnégation. Vous en avez fait preuve dès le premier jour, lors de votre discours d'investiture, en rappelant votre conviction, celle qu'au service de la France « il n'y a pas de camp », proposant ainsi à des hommes et des femmes ne partageant pas les mêmes opinions politiques, de venir servir la France, la fameuse « ouverture ». L'ouverture, cette cohabitation toujours imposée par les résultats d'élections et qui n'a jamais donné l'effet voulu puisqu'au lieu de faire office de contre-pouvoir, elle donna toujours lieu à de puérils blocages. Toutefois on peut trouver dans l'Histoire, un personnage qui sut rassembler autour de lui pour former une union au nom de l'intérêt général, c'est celle que fit le Général de Gaulle. Au lendemain de la deuxième Guerre mondiale, il rassembla des personnalités de divers horizons politiques telles que le radical socialiste Jules Jeanneney qui eût le plus haut titre, celui de Ministre d'Etat, oule centriste François de Menthon à la justice, ou encore le socialiste Adrien Tixier à l'intérieur, et même Charles Tillon un communiste au Ministère de l'Air. Et ce, pendant plus d'un an. Puis il recommença, pendant six mois en 1958. Cependant, il est un point qu'il faut noter, c'est que le contexte dans lequel le Président de Gaulle se trouvait, exigeait de telles mesures car la France était au bord de la guerre civile et c'est ainsi qu'il sauva notre pays! Mais, en ce mois de mai 2007, rien ne vous obligeait à ouvrir votre gouvernement à gauche, sinon l'intérêt très noble du service de l'Etat. Il y eut tellement d'inepties dites à ce sujet qu'il faut réussir à s'en extraire pour en tirer des conclusions objectives. A mon sens, pour placer l'intérêt de la nation avant la considération de son parti, il faut avoir énormément de courage puisqu'il faut savoir dire « non » à ceux qui sont proches de nous, mais aussi parce qu'il faut essuyer les critiques des ambitieux de son camp. Il y a également une noble et profonde intention, car en faisant l'ouverture, vous n'aviez aucun intérêt politique, bien au contraire! Certes, aujourd'hui tout le monde s'accorde à dire que ce ne fut pas une réussite politique. Mais le simple fait historique d'avoir cru en l'honnêteté et la maturité des politiciens dont l'ultime visée aurait dû être de faire passer la France avant tout, vaut mile fois mieux qu'un potentiel intérêt politique, qui n'aurait sans doute pas duré! De surcroît, l'attitude patriote dont vous avez fait preuve est le signe de votre grande lucidité sur le monde dont l'immense majorité de la classe politique semble ne pas avoir saisi l'ampleur. En effet, vous êtes le seul à dire que « dans le monde du XXIe Siècle, les partis, c'est fini! ». Cette brutale expression, pour le militant que je suis, peut sans doute paraître insensée pour certains et utopique pour d'autres, mais elle traduit une réalité qu'il est nécessaire de comprendre. Pour ce faire, il faut regarder dans l'Histoire de notre pays. En France, la population est scindée en deux grands groupes, la gauche et la droite. Chaque responsable publique se positionne en fonction de ce traditionnel schéma et, de ce fait, peine à rassembler une nation entière. Cette dichotomie de la société française résulte de la Révolution de 1789, et plus particulièrement de l'assassinat de Louis XVI en 1793. En effet, en commettant un régicide le 21 janvier de cette même année, les révolutionnaires ont privé notre pays du seul repère que les Français pouvaient avoir à l'époque. Situé bien au-dessus de l'échiquier politique, le roi était garant de la stabilité et de l'unité. Depuis ce jour, les Français ont toujours cherché à compenser cette faute en considérant leurs dirigeants comme des monarques, mais en vain, car il est quasiment impossible d'être élu par une partie du peuple, et d'agir pour l'autre partie comme si elle vous était acquise, à moins d'être doué d'abnégation. La traditionnelle phrase à laquelle plus aucun Français ne croit « Je serai le Président de tous les Français » traduit bien cet état de fait. D'ailleurs, vous aussi l'avez prononcé, et lorsque ces mots sortirent de votre bouche je dois vous avouer qu'un sentiment de perplexité m'avait envahi. Pourtant, pendant votre quinquennat les faits ont démontré que vous avez honoré ce serment car vous avez toujours préféré l'intérêt de la France à celui de votre famille politique. Vous avez, par vos actes patriotes, fait vivre la conception gaullienne de l'exécutif, celle d'un Président possédant une hauteur de vue et qui sait, tel un roi, se hisser au-dessus des partis et dont le seul intérêt est son pays.
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Aidez-nous, la France a besoin de
vous !

Lettre a Nicolas Sarkozy






